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L’égalité syllabique,

l’accent rythmique

C’est comme une île, l’Europe,

ses hauteurs et ses murs,

la forteresse, les douves.

Danielle Auby, Brumes sur le détroit

Écoutez ces mots d’une seule syllabe, comparez-les avec leur écriture et observez.

Pour mieux comprendre les symboles utilisés, reportez-vous p. 6.

V C V C

V C Hep ! C V C C Certe/s…

V C C Halte/ ! C V C C C Merdre/* !

V Sc Aïe ! C C V C Stop !

Sc V C Sc V Lui ?

Sc V C Huit ! C Sc V C Soit !

C V Non * Exclamation célèbre créée par Alfred Jarry dans Ubu Roi.

L’accent rythmique
se manifeste toujours par un accroissement de la longueur de la dernière voyelle prononcée.

Toutes les syllabes ont la même longueur et la même intensité

(c’est le principe de l’égalité syllabique).

La dernière syllabe est plus longue que les autres,

c’est la syllabe accentuée.

Ouiais…

Zut !Hein ?

1

1
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Écoutez et indiquez les syllabes orales et leur nombre pour chaque mot puis indiquez l’accent
rythmique.

Exemple : supporte = 2 syllabes orales

1. construire = syllabes orales 4. bière = syllabes orales

2. champagne = syllabes orales 5. héroïque = syllabes orales

3. inusable = syllabes orales

Répétez les mots de l’exercice 1 qui sont tous monosyllabiques. Regardez le corrigé de l’exercice 2,
répétez les mots puis lisez-les sans l’aide du support sonore.

Répétez.

1. un - uni - univers - universel - université - universalité

2. sable - sablé - ensabler - ensablement - désensablement
La règle de l’accentuation sur la dernière syllabe s’applique également aux mots d’origine étrangère.

3. l’opéra – la corrida – le karaoké – le handball – le football – un yaourt – un loukoum – une favela.

Qu’en penses-tu ?

Exemple : A : Ça t’intéresse/ ? B : C’est intéressant.
À vous ! Toutes les réponses ne sont pas formées sur le même modèle.

1. A : Ça t’intéresse ? B : ______________________________________________
2. A : Ça t’amuse ? B : ______________________________________________
3. A : Ça t’ennuie ? B : ______________________________________________
4. A : Ça te fatigue ? B : ______________________________________________
5. A : Ça t’insupporte ? B : ______________________________________________

De quoi tu parles ?

Le français oral a tendance à tronquer les mots.Retrouvez la forme non tronquée.

Exemple : A : Tu as vu cette pub ? B : Quelle publicité ?
À vous !

1. A : Tu as vu cette pub ? B : ______________________________________________
2. A : C’est un kiné qui l’envoie. B : ______________________________________________
3. A : C’est une info surprenante. B : ______________________________________________
4. A : Je vais l’étudier avec mon prof. B : ______________________________________________

Jean-Marie Gleize, Cahier de l’Herne Francis Ponge, 1986

On peut rêver sur un portrait de l’artiste : […] en protestant, en sensualiste,
en agnostique, en polythéiste, en animiste matérialiste, en Romain, en
franciscain, en voyeur, en naturaliste-humaniste, en littérateur, […], et,
pourquoi pas, en poète.

Pélleas et Mélisande, Opéra de Claude Debussy, acte IV, scène 12

(si j’étais Dieu, j’aurais pitié du cœur des hommes).
Dans cette phrase musicale comme dans la parole, la dernière voyelle de
chaque groupe mélodique est plus longue que toutes les autres (note blanche).

O B S E R V E Z

L E C T U R E
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. . . . . . . . . .

. . . . . . . . . .. . . . . . . . . .

. . . . . . . . . .. . . . . . . . . .

su pporte/

2

Le rythme
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La désaccentuation totale

dans les unités lexicales

Les Champs-Élysées, la Tour Eiffel,

hauts lieux de la Ville Lumière.

Brochure touristique sur Paris

Écoutez et observez.

Paris = 1 mot 1 accent
La Ville Lumière = 3 mots 1 unité lexicale 1 accent

L’unité lexicale
(mot composé) est un groupe de mots qui forment une unité de sens nouvelle.

Dans une unité lexicale, seule la dernière syllabe est accentuée et marquée par

une variation montante ou descendante. Toutes les autres syllabes sont égales

(c’est le principe de l’égalité syllabique) et désaccentuées.

1

2
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Recomposez les unités lexicales comme l’exemple et indiquez l’accent. 

Exemple : les Champs-Élysées

1. L’Académie Olympiques
2. L’Île de l’Europe
3. Les Jeux de la République
4. Le président de France
5. Le conseil Française

Regardez le corrigé de l’exercice 2, écoutez-le, répétez les unités lexicales formées puis lisez-les
sans l’aide du support sonore.

À la banque. Répétez.

1. Un compte chèques. 5. Une carte bancaire.
2. Un compte courant. 6. Une carte de crédit.
3. Un compte épargne. 7. Une carte visa.
4. Un compte sur livret. 8. Une carte Premier.

À table ! Répétez.

1. Sers du jambon, du jambon de Bayonne !
2. Ouvre le vin, le vin d’Alsace !
3. Réchauffe les tomates, les tomates farcies !
4. N’oublie pas le fromage, le fromage de chèvre !
5. Prépare une tarte, une tarte aux pommes !

Le Midi de la France

Exemple : A : Ah ! La Côte d’Azur ! B : La Côte d’Azur ? C’est dans le Midi de la France ?
À vous !

1. A : Ah ! la Côte d’Azur ! B : ______________________________________________
2. A : Habiter Aix-en-Provence ! B : ______________________________________________
3. A : Voir le Pont du Gard… B : ______________________________________________
4. A : Quelle horreur, l’Étang de Berre ! B : ______________________________________________
6. A : Quelle merveille, le Mont-Saint-Michel ! B : ______________________________________________
7. A : Enfin… Tu sais bien que non ! 

Jacques Prévert, Inventaire

le raton laveur six ou sept péchés capitaux
un père Noël trois mousquetaires
trois dimensions vingt mille lieux sous les mers
mille et une nuits trente-deux positions
sept merveilles du monde deux mille ans avant Jésus Christ
quatre points cardinaux cinq gouttes après chaque repas
1 2 3 4 heures précises quarante minutes d’entracte
douze apôtres une seconde d’inattention
quarante-cinq ans de bons et loyaux services et naturellement
deux ans de prison le raton laveur

L E C T U R E

6

5

4

3

2

Le rythme
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14 • quatorze 

La désaccentuation

dans le groupe rythmique

J’en ai marre, marabout, bout de ficelle…

Comptine

Écoutez et observez. 

Un après-midi, je vous ai vue dans une rue. = 3 accents
3 groupes rythmiques

Plusieurs découpages des groupes rythmiques sont possibles (en fonction du locuteur, de son débit,
du niveau de langue et de la situation de communication). Les groupes rythmiques sont souvent des unités
syntaxiques telles que le groupe nominal (GN), le groupe verbal (GV) ou le groupe prépositionnel (GP).

! La division en groupes rythmiques doit correspondre à la logique de la phrase ; c’est ainsi que
* Un après-midi, je vous ai vue dans une rue.
est impossible : un groupe rythmique est aussi un groupe syntaxique et sémantique.

Groupe rythmique 
ensemble de mots liés par une très forte cohésion syntaxique et / ou lexicale pour lesquels
seule la dernière syllabe est accentuée.

Désaccentuation
un mot qui n’est pas à la fin d’un groupe rythmique perd son accent (il est désaccentué).

Il n’y a qu’un accent par groupe rythmique.

Seule la dernière syllabe du groupe rythmique est accentuée, les autres

sont égales (c’est le principe de l’égalité syllabique) et désaccentuées.

1

3
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La Musica Deuxième, Marguerite Duras

Écoutez ce texte, indiquez les accents, soulignez et comptez les groupes rythmiques comme dans l’exercice 1.
1. Vous étiez si belle que je vous ai suivie… = … groupes rythmiques
2. Vous êtes rentrée dans un hôtel. = … groupes rythmiques
3. Je vous ai suivie à l’intérieur. = … groupes rythmiques
4. Vous êtes allée dans le bar de l’hôtel, vous avez commandé un whisky. = … groupes rythmiques
5. Le barman vous a embrassé la main. = … groupes rythmiques
6. Vous étiez assise sur un tabouret. = … groupes rythmiques
7. Vous étiez en noir. = … groupes rythmiques
8. Oui, c’était bien un whisky qu’il vous a donné. = … groupes rythmiques
9. Je l’ai remarqué parce qu’à la maison vous n’en buviez jamais. = … groupes rythmiques
10. Vous disiez que vous n’aimiez pas ça. = … groupes rythmiques

Les courses. Répétez.

1. Une chaussure. Une paire de chaussures. - Une belle paire de chaussures.
2. Un magasin. - Un grand magasin. - Un des deux grands magasins.
3. Je fais les courses. - Je fais souvent les courses. - Je fais très souvent les courses.

Regardez le corrigé de l’exercice 2, répétez les phrases puis lisez-les sans l’aide du support sonore.

Le temps qu’il fait.

Exemple : A : Il fait beau. B : Il fait vraiment très beau ?
À vous !

1. A : Il fait beau. B : ______________________________________________
2. A : Il fait froid. B : ______________________________________________
3. A : Il fait sombre. B : ______________________________________________
4. A : Il fait doux. B : ______________________________________________
5. A : Il fait frais. B : ______________________________________________

Quand j’étais petit.

Exemple : A : Tu gardes les étiquettes de vin ? B : Je les ai gardées…
À vous !

1. A : Tu gardes les étiquettes de vin ? B : ______________________________________________
2. A : Tu conserves les timbres ? B : ______________________________________________
3. A : Tu observes les oiseaux ? B : ______________________________________________
4. A : Tu développes les photos ? B : ______________________________________________
5. A : Tu collectionnes les calendriers ? B : ______________________________________________
6. A : Tu étudies les champignons ? B : ______________________________________________

Nina Bouraoui, Garçon manqué

Tout me sépare de ma vie algérienne. Tout. Ce bruit. Cette gare. Ces voyageurs
pressés. Mon grand-père. Qui ne dit rien sur Alger. Sur ses plages. Sur le soleil.
Sur la chaleur étouffante. Sur la vie de plus en plus difficile des Algériens. Sur
l’avenir des Algériens. Sur la souffrance des Algériens. Sur le manque. Sur les
pénuries. Sur la violence naissante. Rien.

Continuez la comptine.

J’en ai marre, /  marabout, / bout de ficelle / selle de cheval…

Entraînez-vous à lire, en veillant à la désaccentuation.

E C R I T U R E

L E C T U R E
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Le rythme
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16 • seize 

La désaccentuation totale

du noyau dans le groupe

rythmique

A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu, voyelles.

Je dirai quelque jour vos naissances latentes.

Arthur Rimbaud

Écoutez et observez.

Il sort seul. / Il sert seul. À douze ans ? / À dix ans ?

On entend mal une information importante ici : celle portée par l’avant-dernière syllabe, 
celle qui précède l’accent.

Noyau
élément syntaxique le plus important du groupe (verbe, nom, adjectif…).

Monosyllabe
mot formé d’une seule syllabe prononcée.

plusieurs mots, 1 groupe rythmique, 1 accent

Deux accents ne peuvent se suivre. 

Si le noyau n’est pas à la fin du groupe rythmique, 

il perd totalement son accent.

1

4
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Écoutez et écrivez le noyau qui est désaccentué.

Exemple : Je ne veille pas.

1. Je ne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .pas. 5. C’est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sale.
2. Je ne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .pas. 6. C’est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sale.
3. Je ne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .pas. 7. C’est  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sale.
4. Je ne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .pas. 8. C’est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sale.

Regardez le corrigé de l’exercice 2, répétez les phrases puis lisez-les 
sans l’aide du support sonore.

Je chante faux. Répétez.

1. Je chante. – Je chante faux 5. Elle dort. – Elle dort bien.
2. C’est une chanson. – C’est une chanson triste. 6. Quel sommeil… – Quel sommeil d’ange…
3. Il pleut. – Il ne pleut plus. 7. Tu sais. – Tu ne sais rien.
4. Il fait un temps ! – Il fait un temps de chien ! 8. J’ai des résultats. – J’ai des résultats nuls.

À l’heure pile !

Exemple : A : Elle part à huit heures ? B : Elle part à huit heures pile.
À vous !

1. A : Elle part à huit heures ? B : ______________________________________________
2. A : Il atterrit à onze heures ? B : ______________________________________________
3. A : Ça commence à sept heures et demie ? B : ______________________________________________
4. A : Tu te lèves à neuf heures moins le quart ? B : ______________________________________________

Et pour vous ?

Exemple : A : Du vin ? Du rouge ? B : Du vin rouge.
À vous !

1. A : Du vin ? Du rouge ? B : ______________________________________________
2. A : De l’eau ? Fraîche ? B : ______________________________________________
3. A : Un pain ? De mie ? B : ______________________________________________
4. A : Du beurre ? Doux ? B : ______________________________________________
5. A : Du sel ? Fin ? B : ______________________________________________
6. A : Une bière ? Une blonde ? B : ______________________________________________
7. A : Du fromage ? Blanc ? B : ______________________________________________

Eugène Ionesco, La Cantatrice chauve

– Ma chambre à coucher a, elle aussi, un lit avec un édredon vert et se trouve
au fond du corridor, entre les waters, cher Monsieur, et la bibliothèque ! […]
– J’ai une petite fille, ma petite fille, elle habite avec moi, chère Madame. Elle
a deux ans, elle est blonde, elle a un œil blanc et un œil rouge, elle est très
jolie, elle s’appelle Alice, chère Madame.

D’après une chanson de Serge Gainsbourg

Baiser tendre Baiser long
Baiser fou Baiser cou
Baiser chaud Gros bisou
Baiser doux
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18 • dix-huit

La désaccentuation partielle

du noyau 

dans le groupe rythmique

Le lieu mythique de la culture ouvrière 

sera transformé

en un site culturel à vocation internationale.

À nous Paris (magazine)

Écoutez le titre de cette unité et observez.

Le lieu mythique de la culture ouvrière sera transformé en un site culturel à vocation internationale.

On reconnaît les groupes rythmiques grâce aux mouvements mélodiques montants et descendants
portés par les syllabes accentuées à la finale de chaque groupe. 
Les noyaux (lieu, culture, site, vocation) sont désaccentués dans cette diction neutre.

Désaccentuation
un noyau qui n’est pas à la fin d’un groupe rythmique perd son accent (il est désaccentué).

Le noyau du groupe rythmique est désaccentué

et ne porte pas de variation mélodique

s’il n’est pas à la fin du groupe.
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Écoutez la seconde diction de la même phrase et comparez avec la première.

Le lieu mythique de la culture ouvrière sera transformé

en un site culturel à vocation internationale.

Dans cette diction plus lente, les mots partiellement désaccentués dans la diction neutre (culture, vocation)
sont accentués ce qui donne à la phrase un effet didactique.
C’est la diction présentée dans l’exercice 1 qui correspond au style standard.

Répétez la phrase en style standard de l’exercice 1 puis lisez-la sans l’aide du support sonore.

Neuf ou ancien ?

Exemple : A : C’est un quartier neuf ? B : Ah non ! C’est un quartier ancien !
À vous !

1. A : C’est un quartier neuf ? B : ______________________________________________.
2. A : C’est une ville nouvelle ? B : ______________________________________________
3. A : C’est un immeuble récent ? B : ______________________________________________
4. A : C’est une maison moderne ? B : ______________________________________________
5. A : C’est une idée actuelle ? B : ______________________________________________

La marquise à cinq heures, Gustave Yvon

Écoutez ce texte, soulignez les groupes rythmiques et indiquez les accents comme dans l’exercice 1 puis
répétez les phrases.
1. La marquise sortit à cinq heures.
2. Elle montait.
3. Elle montait une jument.
4. Elle montait une splendide jument.
5. Elle montait une splendide jument alezane.
6. Elle montait ce jour-là une splendide jument alezane.
7. Elle montait ce jour-là une splendide jument alezane dont le blanc immaculé.
8. Elle montait ce jour-là une splendide jument alezane dont le blanc immaculé seyait.
9. Elle montait ce jour-là une splendide jument alezane dont le blanc immaculé seyait à son teint.
10. Elle montait ce jour-là une splendide jument alezane dont le blanc immaculé seyait à son teint de
pécheresse.
Un cheval alezan est de couleur brun rougeâtre.Remarquez l’humour de ce texte surréaliste.

Robert Pinget, L’inquisitoire

Ça va faire dix mois, oui dix ce mois-ci ou le mois prochain, plutôt dix mois à six
heures et demie un lundi, je sors de ma chambre je passe devant la sienne et
qu’est-ce que je vois la porte ouverte tout en bataille tiroirs placards tout
ouverts… 

Simone de Beauvoir

J’admirais, en théorie du moins, les grands dérèglements, les vies dangereuses,
les hommes perdus, les excès d’alcool, de drogue, de passion. Sartre soutenait
que, quand on a quelque chose à dire, tout gaspillage est criminel. L’œuvre
d’art, l’œuvre littéraire était à ses yeux une fin absolue. 
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20 • vingt 

La fonction démarcative

du schéma rythmique

Gall, amant de la reine, alla, tour magnanime,

Galamment de l’Arène à la tour Magne à Nîmes.

Victor Hugo

De nombreux écrivains francophones se sont amusés à ce jeu littéraire (voir les lectures p.21).

Écoutez le titre cette unité et observez.

Gall, amant de la reine, alla, tour magnanime,

Galamment de l’Arène à la tour Magne à Nîmes.

Indiquez les accents, soulignez les groupes rythmiques.
Grâce à la distribution des accents rythmiques, on entend qu’il s’agit de deux phrases différentes.

Pause
Moment plus ou moins bref de silence marquant la fin d’une unité syntaxique.

Exemple : Il naît très prématuré.

Il naîtrait prématuré.

Le rythme, l’intonation et la pause peuvent jouer 

un rôle démarcatif entre deux phrases.
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Écoutez et cochez la phrase que vous entendez.

Exemple : Il naît très prématuré. �✘ Il naîtrait prématuré. �

1. Tu parais très soucieux. � Tu paraîtrais soucieux �

2. Je connais très peu de monde. � Je connaîtrais peu de monde. �

3. Il disparaît très souvent. � Il disparaîtrait souvent. �

4. On le reconnaît très facilement. � On le reconnaîtrait facilement. �

5. Il apparaît très fatigué. � Il apparaîtrait fatigué. �

Regardez le corrigé de l’exercice 2, répétez les phrases puis lisez-les sans l’aide du support
sonore.

Jean et moi. Répétez.

1. Jean lève son verre. – J’enlève son verre.
2. Jean porte un journal. – J’emporte un journal.
3. Jean voit un signal. – J’envoie un signal.
4. Jean saigne beaucoup. – J’enseigne beaucoup.
5. Jean cadre la photo. – J’encadre la photo.

Une famille nombreuse.

Exemple : A : Il y a d’abord Antoine, Alain-Michel… B : Antoine, Alain-Michel : deux garçons.
À vous !

1. A : Il y a d’abord Antoine, Alain-Michel… B : ______________________________________________
2. A : Puis Marie-Stéphanie, Elisabeth… B : ______________________________________________
3. A : Enfin, Anne-Claire et Jean-François, 

les jumeaux. B : ______________________________________________
4. A : Ça en fait combien en tout ? B : ______________________________________________

Je n’ai pas dit ça !

Exemple : A : Un marchand de draps anglais. B : Non, un marchand de draps anglais.
À vous !

1. A : Un marchand de draps anglais. B : ______________________________________________
2. A : Un professeur d’anglais américain. B : ______________________________________________
3. A : Une valise en cuir de Cordoue. B : ______________________________________________
4. A : Un vendeur de tapis marocain. B : ______________________________________________

Louise de Vilmorin

Étonnamment monotone et lasse Elle sort là-bas des menthes
Est ton âme en mon automne, hélas ! La belle Ève à l’âme hantée

Et le sort l’abat démente.
L’abbé laid va lamenter.

Charles Cros

Dans ces meubles laqués, rideaux et dais moroses,
[…] Danse, aime, bleu laquais, ris d’oser des mots roses.
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